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1. La faune sauvage, grandeur nature!

1.1. À tire d’ailes 

Le Québec abrite une immense diversité d’écosystèmes naturels. Ce grand territoire, où les milieux humides sont extrêmement abondants, offre près de 3 000 km de battures ainsi que des milliers de lacs et de rivières, refuges idéals d’une faune aussi abondante que variée.

Selon l’habitat ou la latitude, on observe un nombre considérable d’oies des neiges (figure 1), de bernaches (figure 2) ainsi qu’une grande variété d’espèces de canards barboteurs et plongeurs comme le colvert, le souchet, la sarcelle, le garrot, le pilet, le canard noir, l’eider (figure 3), la macreuse et le kakawi (figure 4). En forêt, on trouve également la gélinotte, le tétras des savanes et la bécasse.
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L’oie des neiges est une espèce très familière partout au Québec. Actuellement, la population d’oies dépasse 800 000 individus. Les oies n'ont pas toujours été aussi nombreuses; elles étaient environ 3 000 au début du siècle, passant ainsi tout près de l'extinction. 

Pendant leur séjour au Québec, après un long voyage de migration, c’est un spectacle vraiment unique que de les voir voler et se poser et, surtout, de les entendre criailler toutes ensemble (figure 5).
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Figure 5. Oies des neiges jeunes et adultes 

Les oies séjournent sur les bords du fleuve Saint-Laurent, principalement entre Cap-Tourmente, Montmagny et le lac Saint-Pierre, sur moins de 250 km de rivage. Elles se nourrissent dans les marais en enfonçant leur tête et leur cou dans la vase. 

Elles creusent ainsi pour extraire les racines du scirpe d'Amérique riche en matières nutritives. Cette vase contient des traces de fer, ce qui a pour effet de donner une couleur roussâtre aux plumes du visage et du cou. 
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La Grande Oie des neiges est l’unique population dans le monde et se reproduit dans l’Extrême-Arctique canadien, depuis le bassin Foxe jusqu’à Alert, dans le nord de l’île d’Ellesmere. 

Elle hiverne le long de la côte de l’Atlantique, aux États-Unis, depuis le New Jersey jusqu’à la Caroline du Sud, avec des effectifs importants autour des baies du Delaware et de Chesapeake.
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Lors de la migration, les oies parcourent habituellement plus de 4 000 km. Au printemps et à l’automne, elles se déplacent en groupes constitués de familles et d’individus, volant le jour et la nuit.
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1.2. Le tacon de saumon, un voyageur au long cours!

Dans la nature, le saumon atlantique est un poisson qui vit en eau salée, mais se reproduit en eau douce. Son développement est conditionné par le milieu environnant; les œufs sont déposés par la femelle dans le gravier d’une rivière. 

La femelle pond entre 1 500 et 1 800 œufs par kilogramme de son poids, donc une femelle de 4,5 kg va pondre près de 8 000 œufs. 

Les œufs (figure 7) qui ont été fertilisés par le mâle vont éclore à la fin de l’hiver ou tôt au printemps et donnent de tout petits poissons appelés alevins (figure 8). 
Par la suite, les alevins grandissent et deviennent de jeunes saumons mesurant à peine 10 à 15 cm qu’on appelle des tacons (figure 9). Les tacons grandissent et demeurent dans la rivière entre 2 et 4 ans.
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Au Canada, il existe environ 550 rivières à saumon dont 118 se trouvent au Québec (figure 10). Au Québec, le saumon est particulièrement présent le long du fleuve, y compris le long du Saguenay ainsi que de la côte maritime
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2. S’adapter ou périr...

La plupart des animaux s'adaptent aux dures conditions de l’habitat où ils vivent. Pendant l’hiver, par exemple, certaines espèces changent leur fourrure estivale contre une épaisse fourrure ou un duvet ouaté qui leur permet de lutter contre le froid au cours des nuits glacées et des jours de tempête. 

Un autre exemple d'adaptation est la capacité de l'animal à maquiller sa présence en se confondant avec le milieu dans lequel il vit. Il s’agit d’une incroyable mue qu’on appelle l'homochromie (figure 11).
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L'adaptation de la faune concerne aussi d'autres aspects physiologiques comme la circulation sanguine, l'augmentation du poids grâce à des réserves de graisse ou le ralentissement de l'activité pour économiser l'énergie. Ainsi, pendant l'hibernation, l’animal abaisse la température de son corps et augmente son état d'engraissement au fur et à mesure que la lumière du jour diminue. C’est le cas, par exemple, de l'ours blanc et de la marmotte.

De la rivière à la mer, même si beaucoup d'espèces animales sont dotées d'une grande capacité d'adaptation, la plupart ne survivent que dans un milieu et une qualité d'eau qui correspondent à leurs besoins. Certains animaux se déplacent vers d’autres habitats afin de bénéficier de meilleures conditions climatiques, c’est la migration.
Par exemple, chaque année à partir du mois de juin, les saumons reviennent à leur rivière natale pour se reproduire après avoir passé 1 à 3 ans en mer; ils remontent les courants et sautent par-dessus les obstacles. Dans ce combat pour la survie, chaque calorie a son importance et toute dépense inutile peut être mortelle pour l’espèce.

Une autre migration spectaculaire est celle des gnous du parc national de Serengeti. Les gnous migrent en troupeaux immenses, à la recherche de sources d’eau permanentes, et de prairies où l’herbe est abondante (figure 12). Cette migration est fatale pour beaucoup d'entre eux, qui meurent pourchassés par leurs prédateurs, noyés dans les courants d’une rivière ou écrasés par d'autres gnous.
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3. Tous les goûts sont dans la nature

L'homme, comme tout être vivant, mange : il consomme aussi bien des végétaux que des animaux qu'il prélève dans son habitat. 

Nos aliments proviennent soit de ressources naturelles, comme la pêche et la chasse, soit de ressources que nous produisons nous-mêmes (agriculture, élevage, pisciculture).

Au Québec, chasser ou pêcher est plus qu’un simple loisir; c’est un moyen de retourner aux sources et retrouver les traditions du terroir.  C’est la raison pour laquelle existent les pourvoiries, des entreprises qui louent des installations et des services aux chasseurs et aux pêcheurs. 

[image: image26.wmf]Les pourvoiries proposent aux chasseurs et aux pêcheurs hébergement, matériel, guide et encadrement, favorisant ainsi cette rencontre traditionnelle avec la faune sauvage (cerf, orignal, oie, canard, saumon, truite, etc.) qui peuple les forêts et les eaux de notre immense territoire.
Pour les amateurs de la sauvagine (figure 13), en général, il existe 2 périodes de chasse : à l’automne, de la fin septembre à la fin novembre, et particulièrement au printemps, pour la chasse à l’Oie des neiges. 

Le saumon de l’Atlantique, pêché dans les rivières naturelles du Québec, représente une ressource extrêmement précieuse, protégée et contrôlée pour sa perpétuation. 


La population de tacons, exigeant plus de nourriture, se tient dans des rivières d’eau vive où les larves d’insectes sont abondantes et dérivent au fil du courant. Mais cet habitat est partagé par d’autres espèces de poissons, notamment les truites, et comporte des dangers : en plus des prédateurs, les prises accidentelles réduisent fortement la population (figure 14).

Si, par hasard, vous capturez un tacon, à la mouche ou autrement, ramenez-le lentement vers vous pour ne pas le blesser. Décrochez-le délicatement en tenant tout simplement l'hameçon fermement entre vos doigts, sans bouger. Le tacon, en se débattant, se décrochera de lui-même et retournera à la rivière. Il est important de protéger les tacons, car ce sont nos saumons de demain!
L’homme, de par sa position en tête de chaîne alimentaire et de par sa démographie importante, et son « appétit » grandissant, peut exercer de fortes pressions menaçant des espèces vivantes, voire des écosystèmes entiers. 

Une espèce disparaît généralement lorsque, suite à un changement environnemental, sa niche écologique disparaît. Il est donc  extrêmement sage de contrôler nos prélèvements sur le milieu naturel!
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Les animaux ont besoin d’un habitat naturel particulier à leur espèce pour se reproduire, se protéger et se nourrir. L'habitat détermine donc la distribution des organismes vivants, mais aussi la répartition des ressources alimentaires disponibles dans le milieu. Chaque espèce a des besoins différents de telle manière que les espèces ne sont concurrentes ni pour le gîte, ni pour la nourriture.








Chaque espèce occupe une niche écologique qui lui est propre. Cette niche se rapporte souvent aux exigences écologiques d'une espèce. À l’aire de répartition viennent s'ajouter d’autres facteurs comme les périodes d'activité, le moment et la durée de la reproduction, ainsi que de nombreux paramètres environnementaux tels que le type de nourriture, les coutumes alimentaires et les relations avec les autres espèces : prédation, commensalisme, parasitisme. 











Figure 1. Oie des neiges





Figure 2. Bernache





Figure 3. Eider
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Figure 4. Kakawi
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Figure 6. Distribution géographique de la population de l’Oie des neiges. 
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Figure 10. Zones de répartition du saumon au Québec.





Ressources naturelles et Faune Québec, 2006





Figure 7. Œuf de saumon





Figure 8. Alevins de saumon
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Figure 9. Tacon de saumon





Photo Surfing





Figure 11. Lagopède femelle (ou perdrix des neiges) et ses poussins (en haut à gauche) parfaitement camouflés, à l’abri des prédateurs.
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Figure 12. Migration des gnous vers le Serengeti (Afrique de l’Est).











Figure 13. Chasse à la sauvagine





Figure 14. Différences morphologiques entre le tacon et la truitelle (photo INRA Rennes).
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“ RIVIERES A SAUMON DU QUEBEC!








